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Iorsque son sang baignait la terre, Qu'elle est poissante, qu'elle est bo)nne,
Quand le (Itox JÉsus expirait, Cette Reine du Sacré-CSeur!
il faisait sa Mère héritière Aux plus malheureux elle donne:

* les biens que son Coeur enfermait. Espoir, confiance et bonheur.
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1,t la divine Trésorière, A vous bénir, Ina douce Mère
D>epuis ce jour, à pleines mains, je lue consacre, dès ce jour,

Epancbe sur toute la terre, je veux dire à toute la terre
île JÉsus les trésors divins. Ce que je dois à votre amnour
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JEas, en Croix, voyant sa Mère je voudrais, ô Reine si bonne'
4Dans un océan de douleur, Vous conduire tous les pécheurs ,

La sacra reine de la terre Les enchainer à votre trône,
etl la souveraule de son Coeur. Vous faire aimer de tous les cSeurs!

Du moing, de la Garde choisie,
Des Consolateurs de JÉsus,
Daignez faire, ô douce MARiZ,

un jour, au ciel, autaut d'élus!

(La Lyre dit Garde d'honneur, No. , , mnoins le 2e Sýolo.>

LE£ SACRE-CCEUR nT L'ENFANT

Sinhlejlarvu/os venire ad nie [.(Marc, x, 14-

La terre était poudreuse et le sol tout brûlant;
Jý,sus tout épuisé sous le poids accablant
De la chaleur du jour et d'un travail extrême,

-Déjà pour nous sauver il s'immnolait luîi-mê1me
Après avoir longtemps au peuple curieux
Raconté les splendeurs du royaume (les cieux,
Se reposait nu jotur au isîlieuî dles disciples.

PNoîî loin était u arbre aux brncbacs 1xtîtiples,
Et de l'astre dui jour, deux on trois rayonîs <'or
Miroitaýeîit autour d'eux eii guise (le décor,
T'audis que les zéphyrs se jouant dlans la plaine,
Les berçaient doucement (le leur suave haleinîe.
Soudaini vers notre groupe, nu tout lpetit enîfant
Confiant et joyeux, s'avan ça douîceîîieît.

Ses pas l'avaienît conduîit,; hors d'unîe mîaisonnette
D)ont l'on voyait touît près la blanchîesilhouîette.


